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— On vient d’élever en France au rite double de lie classe 
la fête de la Bienheureuse -Jeanne d'Are, et cet honneur ré­
pond si bien à l’esprit des catholiques français qu’ils veulent 
donner désormais un plus grand éclat à cette cérémonie. Les 
Français ont une fête nationale républicaine, la fameuse prise 
de la Bastille. Et à ce sujet voici une petite anecdote que 
contait le cardinal Pitra et qui montre combien a été imbécile 
le peuple français ce jour-là.

— Pendant que le peuple démantelait la Bastille, il tomba 
sur un certain nombre de pièces qui contenaient les archives 
d'Etat. Incapable de comprendre ou même de soupçonner 
la valeur de ces documents, enveloppés dans des poches ou 
portefeuiles en maroquin rouge, il les jeta par les fenêtres, et 
ceux qui étaient en bas se les partageaient connue un trophée. 
Mais derrière la cohue du peuple il y avait un Russe, aidé de 
quelques autres, qui, très au courant de ce qu’il y avait à la 
Bastille, voulut profiter de 1 occasion pour enrichir son pays. 
Pour quelques pièces de monnaie, il achetait à mesure aux 
massacreurs ces portefeuilles rouges, (pii furent ensuite em­
portés à Saint-Petersbourg et remis à l’empereur. Celui-ci 
après s’être convaincu de leur importance, en fit une partie 
réservée des archives de l’empire, et soumise à des règlements 
plus sévères. Quand Dom Pitra arriva en 1859 à Saint-Pe­
tersbourg, il voulut fouiller ce précieux dépôt, et ne put y 
arriver malgré les protections qui le couvraient et son renom 
de science. Tout ce qu'on lui permit fut de voir ces fameuses 
archives et se rendre compte du nombre des portefeuilles, dont 
quelques-uns portaient encore des taches de sang.

Don Alessandro.


